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A N N O N C E S D E S M O D E S f 

P J Î o u P M t t t ^ â <t U s M ^ r t s . 

Iic P K T I T Couunir.n oi:» T)A)IR$ poniiJ lou» \vs c inq jour», èrec 
lui il fírnvuics [m' inoië, r]c>nt six reprr&cnlunt de« C0SIUA)CS de f c u n i e , 
uuc de» d'Uooime» uoc dc& cbapeaux , boiineU el co i i lu ie i . 

I{>our Irois mois . . . . 9 (r. 
pour six n:oii l o 

I pour Tanne c ZG 

5o cenl . de plus par Irimc^lre, ponr le$ di'partczncns. 
}H>af l*e (ranger. 1 f r . tJ. 

on A r A K i s , 

Au I^ureau du P E T I T Gouftni i t i ?»E$ D A M R S , Boulrvari dc» Italien», 
es* u L , près ic Pouagc de TOpcra , oii doivent cire ailxe»K», franc 
de porif le» le l i rvs , envoi» d'argent et deniandet d 'abomiemenl. 

Les abonneuen» datent du 5 o u d a 1 0 de chaque moi». 

M O D E S . 

T A N D I S que nous attendons que quelques semaines soient 

encore écoulées pour disposer DOS costumes de luxe, plusieurs 

cours étrangères viennent heureusement occuper les ateliers 

de nos artistes, el nous voyons aujourd'hui des bijoux se pré* 

parer pour la Russie, des turbans ponr TAnglctcrre, rt des 
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robes pour TEspagcic. Pa rm i ccs derniers objets, nous en avons 

remarqué p lus ieurs q u i , destinés A la cour de M a d r i d , é ta ient 

d ' u ne exécut ion p le ine dc fra îcheur e l d c g o û t , et faisaient 

b onneu r au talent de M*"® D é c a n t é * s une dc ccs robes po r-

tait abso lument le type do la na t ion à l aque l le elle éta i t desti-

née. L'étoffe en moire b lanche garn ie de rou leaux de sal in 

rose qu i formaient tabl ier éta i t ornée , sur le devant , de c inq 

nœuds de rubans de gaze placés sur la hau teur d u j u p o n , et 

don t les bouts étaient terminés pa r des épinglettes d ' a rgen t ; 

des nœuds semblables sépa ra i en t , au-dessus du c o u d e , d e 

larges manches de b l o n de , terminées au bus p a r u n h au t poi-

gne t de sa t i n ; et u ne doub le man t i l l e de b londe entourai t le 

corsage. U n e au l re r o b e , d ' un genre p lus français et emprun-

té au goût de nos sa lons , était eu chalis b l anc d ' u n e Qnesse 

parfai te. Au-dessus dc l 'our let était u n large chef d ' o r , et u n 

au t re , d é p l u s petite d imens ion , borda i t le corsage à la grecque. 

Sur des manches bérets étaient de longues manches en gaze 

lisse, don t les p l is , semés transversalement depuis le po ignet 

j u s q u ' a u c oude , étaient retenus sous une torsade d*or qu i se 

pro longeai t sur la hau teur dc la m a n c h e , en cachant la cou-

ture ; u n large chef servait aussi de ce inture et de bracelet. 

Cette robe était c h a r m a n t e , et donna i t l ' i dée dc tout cc que 

le chalis peut produ i re de jo l i . 

KODES. OU commence à broder beaucoup de robes en soie, 

ce qui annonce qu'el les seront dc mode cct hiver. Nous en 

avons v u en gros dc Naples b l a n c , dont les dessins h co-

lonnes étaient brodés en or ct soie b lanche . Dans ce moa ion t , 

on commence à porter des robes de gros dc Naples do cou leur 

brodées en soie parei l le. O n en fait d'autres d ' u n très-joli 

genre : elles ont au-dessus de l 'ourlet de charmans dessins 

formés par des gances rondes Irès-pctîtcs et si rapprochées , 

qu'elles présentent des bi'odcrics en reliefs. Les robes de 

moussel ine brodées que Ton mot dans les corbeilles de noecs , 

on t , pour la p lupar t , u n hau t volant brodé ou nnc double rangée 

de dentel le froncée au-dessus dc l 'our let . Les rcdiï igotlcs de 

tout genre sont toujours de mise de bon goût . Pour accorder 

celles de moussel ine avec la température dc la sa ison , ou les 

doub le toutes en gros de Naples ou satin. 

• Rue S a i n t e - A n n e , no 22. 
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CHAPEAUX. NOUS avoi i i vu DES chapeaux dc crêpe bluucs 

doublés de rubans écossais, ct ornés de nœuds de rubans 

semblables placés sur le côté dc la forme. Cc nccud n'a que 

deux grandes coques ct des bouts trc.'wlongs. L e crêpe qu¡ 

forme la passe est t e n d u , ct les rubans qu i la doub lent sont 

fi'oncés transversalement. 

— Beaucoup dc capottes en gros des Indes b lanc sont dou* 

blées en crêpe rose ou b leu . U n e seule p i vo i no , ou une grosse 

ruse , de la nuance dc la doub l u re , orne la passe sur laquel le 

el le est três-incl inée. 

— Les demi-voiles en b londo sont d 'autant p lus nontbrctix 

au bord des chapeaux qu 'on cmploio nkaiutcnant pour cet 

usage beaucoup de fausses blondes unies aux bords dcsquellcii 

on ajoute u n dessin de Chant i l ly . I /c i fet dc ces voiles est le 

m ô m e pour le cou|)-d'ocil, cl le pr ix est dc la moi t ié . 

~ Les pailles d ' I ta l ie que Ton reconnaît avoir été rafraîchies 

par une nouvel le garn i ture , en at tendant les chapeaux d ' h i ve r , 

sont en grande part ie ornées do rubans verts, de feuillages, ou 

même de bouquets de plumes vertes. Quelques-uns ont sous la 

passe une espèce do gu ir lande de coques dc rubans découpés. 

OUVRAGES. C 'est u n ouvrage ¿ la mode que de représenter 

au jourd 'hu i en po iut de tapisserie le portrait d ' u n h o m m e de 

l 'époque. Puis le tapis sert dc couverture à une corbe i l le , u n 

tabouret , une table à ouvrage ; nous avons même vu une col-

lection d'écrans où intervenaient les figures de nos poètes, 

uos guerr iers , nos orateurs , el qu i p lus tard pourront être 

regardés comme un musée pour servir à Thistoirc de France. 

A V I S . U n des tr iomphes les p lus flatteurs pour les modes 

françaises est l ' intérêt avec lequel nos artistes sont appelés 

dana les pays étrangers ; les coiffeurs surtout y portent avec 

succès ce talent précieux qu i sait faire valoir les moindres 

charmes dc la phys ionomie , et leur arrivée est considéré*« 

t o m m e une bonne fortune partout o ù i l y a des femmes et 

des fêtes. Entra înés par de tels cncouragemeos , nous an-

uoj)<;ons au jourd 'hu i ù nos belles abonnées de la R u s s i e , 

que M . V e r d i c r , coifleur connu par l 'avantage avec lequel i l 

composait dans les concours des artistes de Par is , s'est dé-

cidé à se rendre à Sa in t-Pétersbourg , où i l fixera un> établi.«-

sement qu i ne peut manquer de réussir par le ta lent que 

possède M . Ve rd i c r , ct |)ar les rclatioos avantageuses qu ' i l , 

conservera dans la capitale. 
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F O U C t l J ' Q U Î i T A N T L A K U A N C E . 

{SuiU.) 

CQ n'était qu'avec une sorte d'hésitation toujours croissante 

que le duc d'Ofrante avait pu prononcer ccs paroles, et nu 

même instant, relevant, comme avec un cITort pénible, ses 

yettx jusqu'alors baissés vers la terre, il attacha sur le jeune 

homme ce regard invincible et pénélnmt qui avait fasciné 

souvent les ornes les plus fortes. 

Lcnoir soutint le regard du duc d'Otranto avcc uu nir 

ralmc ct sévère, dans lequel perçait cependant une sorte dc 

jdaííijr indicible ct secret qui n'échappa point à Fouché, et 

colora même légèrement ses joues pfdes cl creuses, comme si 

coite joie d'ét'it dc rimprcssion qu'il avait su produire si 

long-tcnis sur tons ceux qui l'approchiitciit, lui échappant 

cncore A ce dernier moment , eût fourni un nouvel aliment 

au ressentiment ct à la colère qui couvaient dans son sein. 

Le jeune homme paraissait triompher dc Thumiliation dc 

rhomine d'état Ma i s , rappelé bientôt h des sentin)(*ns 

|>lus géjiéretix parTémotrou à laquelle Fouché paraisF;aÍt être 

rn proie, cc fut d'un ton respectueux, mais ferme, qu'il lut 

réponilit : » Je vous en avais prévenu, ntonseigneur, ccttc 

démarehc dc votre part était inuti le; elle n'n servi qu'à re-

tarder votre départ dc quelques heures... 

— Est-ce que par hasard, repartit le duc d'un ton de 

g.iitc forcée, je ne serais pas , monsieur, parti assez tòt, au 

gré de votre impatience ?. . . 

— A Dieu ne plaise ! répondit Lcnoir co soupirant ; s'il ne 

tenait qu'à moi et à nos amis , monseigneur, vous seriez 

lonjr-tems encore au milieu de nous ! . . . Mm's les événemens 
o 

€11 polit ique, surtout dans les circonstances où nous sommes ̂  

marchent tellement vito.. . 

— Je suis sensible h cette nouvelle preuve d'attachement 

de votre par t , interrompit Fouché, d 'uu ton aussi aflcetiieux 

iju'i l lui fut possible de le prendre , mais nous n'en sommes 

pas cncore l à ! . . . D'ai l leurs, l'ambassadeur d u r c i de France 

u c particîpc-t-il pas à l'ÌnvioIahilité de son maître?. . . .le ne 

crains donc r i cu . . . je n'ai ríen à redouter. . . pour le tnomcTit 

(lu luoius. . . 

— Fasse le ciel qu'i l en suit dc mémo pour l 'avenir , dit 
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Lei io lr , vivcmeiit cmu de Tuir d'hésitation du duc en pro-

nonçant CCS derniers mots. 

— N e mêlez pas lo ciel aux intérêts purement terrestres de 

faibles mortels que nous somnjcs! vepartitFoucbé, d'tm t o n d e 

sensibilité qu i contrastait avec la sécheresse de son maintien 

ct ses paroles brèves ct décisives... Ma sûreté, cher Leno i r , 

ne m' importe ^ u è r e ! mais j 'ai d u penser à celle d*êtres bien 

chers à mon cœur . . . ma famille î , . . et j 'ai la douce confiance 

qu'elle ne sera point compromise ! . . . Pour m o i , je n'ai plus 

rien à espérer en F rance ! . . . 

— Que l funeste pressentiment! Pourquoi cette cra iute? . . . 

— Non , non , Leno i r , ce ne sont point ces douleurs chi-

mériques que nourrissent les ames faibles, qu i ont p u trou-

ver accès dans un cœur tel que le mien Mais je coimais 

trop bien les hommes et la marcheordinaire des choses, pour 

ne pas juger dc l 'avenir qui m'est réservé ! . . . Notre royal 

maître n*a-l-il pas dit que l'air de la France ne convenait 

plus à son fidèle sujet?. . . C'est un arrêt dc proscription que 

do semblables paroles dans l a bouche d 'un pr ince ! c'est un 

exil éternel, mais qu 'on a voulu colorer, à mes yeux, dc quel-

ques vaijis honneurs pour m'en dérober tonte l ' amer tume ! . . . 

— Et pour tan t , monsieur le d uc , si vous l'aviez voulu ! . . . 

— Leuo i r , i l est des événemens q n i , dans leur coni-s iné* 

vitable ct rap ide , sont toujours au-dessus du génie le ])lus 

hab i l e , au-dessus de la volonté la plus forte ! . . . Nous avons 

joué gros jeu . . . la partie est perdue. . . njalhenr à ceux que 

la fortune abandonne une fo is ! . . . E t pou i l a n t , ajouta le 

duc avec \\n soupir de regret, elle ne m'avait encore janiaîs 

trahi ! 

— I l en est de vous , monsieur le d u c , comme dc votre 

ancien maître ; après tant do succès, voyez où l'a conduit un 

seul revers ! . . . 

^ M o n ancien maî t re ! répéta Fonché, en frappant vive-

ment la terre du p i e d , moji ancicn ma î t re ! . . . Ab ! j e ne 

devais avoir avec lui aucun trait de ressemblance ! . . . Nous ne 

nous sommes jamais aimi^s, Leno i r ! Cc ne fut toujours qu'a-

vec une profonde répugnance que je lui rendi.s et ([ti'il re<jut 

mes services.... 

— Vous étiez l ' homme dc la révolut ion! s'écria Lenoir, 

d 'un ton d'indignation t[u'il ne fut pss le nuiîlre de contenir ; 

l e Î 'O 

X/, A. '. Z/".:^!' ^ 

I J 
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elle était toute eu T O U S , V O U S é t ie i tout par e l l e , ct c c p c u -
(laat vous a v e s d é s e r t é , vous avez trahi sa cause ! . . . 

— M . L c n o i r , repartit F o u c h é avec u n air d'autorité et d c 
d igni té i m p o s a n t e , un pareil l a n g a g e dans votre h o u u h c ! . , . 
m ' a f f l i g e , cri c e moment s u r t o u t , n j o u t a - t - i l d 'un ton [dus 
d o u x . 

— Je n e vous l 'ai jamais c a c h é , m o n s e i g n e u r , mes o p i -

nions n'étaient pas les vôtres 

— P e u t - ê t r e ! . . . p e u t - ê t r e ! . . . s 'écr ia v ivement F o u c h é . 

— D u m o i n s , reprit L c n o i r avec un amer s o u r i r e , le duc 

d ' O î r a n l e les a long-tems r e p o u s s é c s , comme une dc ccs 

viei l les armures dont on dédaigne de se s e r v i r . . . M o i , Je les 

ai toitjours aimées ct nourries dans mon coeur; o u i , j e suis 

u n enfant de la révolut ion , et j e m ' e n fais gloire ; et je l 'aÎme 

avec ses p r i n c i p e s , son e n t r a î n e m e n t , sa terrible ct puissante 

v o l o n t é ! M o n père a sacrifié sa vie p o u r e l l e ! . . . son p a t r i o -

t ique amour est le seul bien qu' i l m'ait l a i s s é , et je n'ai point 

répudié ce noble h é r i t a g e ! I l fut l 'ami de M i r a b e a u . . . ce lui 

de V e r g n i a u d et de B a r n a v e ! . . . H o n n e u r à m o n père î . . . Lu 

mort est belle q u a n d on succombe avec de tels h o m m e s , en 

combattant pour la l iberté ! . . . 

O u i , repartit F o u c h é d 'un ton é m u , b o n n e u r à votre 

père , à V e r g n i a u d et à ses compagnons d ' infortune ! quoique 

peut-être ils aient trop bien discouru en faveur de la l iberté , 

quand il ne fallait qu 'ag ir pour la d é f e n d r e ! C'est toujour.'i 

ainsi qu 'on s u c c o m b e ! Lenoir , a j o u t a - t - i l en regardant f i x e -

ment le jeune h o m m e , cotnmc s'il eût voulu graver p r o f o n -

d é m e n t dans son esprit chacune des paroles qu ' i l allait j )ro-

noncer , dans quelques circonstances que vous vous trouviez 

p l a c é , n 'oubl iez jamais ce q u e vous dit en ce m o m e n t le duc 

d Otrante : dans toutes les choses sérieuses d c la v i e , une 

^eule action ferme et décisive vaut mieux que cent belles 

paroles. Al lez toujours droit au b u t , p e n d a n t q u e les autres 

s 'écouteront p a r l e r . . , ct vous réussirez ; c 'est là toute la p o -

l i t ique ! 

A h ! cher L c n o i r , a j o u t a - t - i l après q u e l q u e s instans d'un 

p é n i b l e s i l e n c e , quelque soit l e partí q u e vous a d o p t i e z , ne 

lui donnez jamais de g.^gc sanglant de votre dévouement ! ! ! . . . 

C 'es t u n poids terrible qui pèse sur la v i e outière. . . c 'est im 

pas fait sans détour dans une route q u i , par u u e p c u t e ra-^ 
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p i d e , v o u s condui t à un nliimc sons outro i s s u e . . . que le d é -

s e s p o i r . . . c l inic mort penl-être nfTieuse. 

E n ael icvaj i t ces m o t s , F o u c L é passa r a p i d c m e n l la m a i n 

sur son f r o n t , c o m m e p o u r en e f facer les souvenirs déchirons 

qui étaient v e n u s l ' a s s i é g e r ; e t , adressant en m ê m e tetns un 

geste À son conf ident pour lui indiquer q u e là deva i t se t e r -

miner c c p é n i b l e e n t r e t i e n , il sortit pré 'c ipitamment d u c a -

b i n e t , suivi d e L e n o i r qui portait dans ses bras les papiers 

p r é c i e u x q u e le duc voulait avoir i n c e s s a m m e n t sous les y e u x . 

L e s r o u l e m c n s lointains d e la voi ture qui renituunait p o u r 

jamais hors de F r a n c e avaient dé jà , de puis long-tems, cessé d e 

se ia ire entendi'C à l 'orei l le d u scid témoin d e son d é p a r t , 

q u e , d e b o u t e l immobi le h lu m ê m e place où il avait rc^u ses 

d e r n i e r s e inbradscmens, L e n o i r te suivait e n c o r e dc la p e n s é e , 

en proie a u x réQexions d iverses q n c ses paroles avaient fait 

naître dans son a m e , c l l ' a c c o m p a g n a n t d e ses v œ u x d a n s 

son e x i l a v e c u n e sensibi l i té é g a l e a u d é v o u e m e n t p u r et d é -

sintéressé q u ' i l avait mis ù le servir daus Ic i jours d e sa 

l o n g u e p r o s p é r i t é . 

M E L A N G K I I . 

— L e roi c l sa fami l le onl honoré V O p é r a - C o m i q u e de l e u r 

p r é s e n c e ; on jouait in VieilU c t le Concert à la Cour. A p r è s 

l ' o p é r a , M . L c m o n n i c r a c h a n t é la Parisienne. L a repr ise d e 

V/iuùergeiVAunty a é t é fort bien a c c u e i l l i e , aussi bien c|uc 

M " ' Smit l ison. I l est inuti le d c d i r e que le roi a été salué p a r 

des bravos el des çioat u n i v e r s e l s . 

— Si la C o m é d i e - F r a n ç a i s e a eu d u m a l h e u r en d o n n a n t 

u n e p i è c e d e c i r c o n s t a n c e , l ' O d é o n ^ par c o m p e n s a t i o n , a 

o b t e n u d e u x br i l lans s u c c è s . S a m e d i , les Hommes du Ltndc^ 

main, c o m é d i e en un acte et en v e r s , est v e n u e p r e n d r e p l a c e 

à c o t é d u Gentilhomme de la Chambre. D e s scènes fort a m u -

santes , des déta i l s p le ins d c v é r i t é , des é p i g r a m m o s sanglantes 

contre ces braves c a c h é s p e n d a n t la batai l le c t faisant g r a n d 

brui t le l e n d e m a i n dc la v i c l o i r c , ont procuré à ce t a b l e a u , 

t racé à la h â t e , mais avee esprit el v i g u e u r , un succès d ' e n -

thousiasme. L ' a u t e u r , n o m m é nu bruit des a p p l a u d i s s c m e n s , 

e*l M . d ' É p a g n y . 

— L a reprise d e z/vû«/. Pendant et Après^ ou t j S c ) , 
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1793 et i B30 t A obtenu samed i , au Gymnase Dramat ique , 

un succès complet. Le nouveau troisième acte n paru très-

bien )iè à Taction. 

— Deux débuts ont eu Heu aux Vuriétés. M^^* Caroline 

Pougaud , jeune femme d*uu extérieur agréab le , g r ande , 

brune , aux sourcils noirs, remplissait le rôle deToincI te dans 

la Nei^c . On a reconnu cn clic dc l 'babitudc de la scène, mais 

sa voix a généralement déplu . M . Dubois , jeune comique froid, 

et d*uno gaité très^pcu communicat ive, se présentait dan» 

deux rôles crées par V c m c i : il a produit peu dVOet. 

i.i * 

i : 

I M 

l i" 

' F R 

A N N O N C E S . 

M . C A U V Y , docteur , m e m b r e de p lus ieurs a cadém ies françaises r t 

é trangères , médec i n-accoucheu r , av .m iAgeusemen t c o n n u par les 

b r i l l ans succès (|U*ÍÍ a ob tenus dans les a c couchemeos l a b o r i e u i ct 

con t re nature , l an t en Krauce q u * i l^é iranger a ios i i|ue les j o u r n a u x 

de mcdee i ne en io&i f u i , a T h o n o e u r de p réven i r le p ub l i c q u e , cé-

d a n t a u t sol I i ci tali o »s réitérées de ses c l i e n t e s , il v l e n i de créer u n e 

nouve l l e M A I S O N Ü^ACCOOCHBMKNS d ans u n genre tout pa r t i cu l i e r , 

située à d iv m i nu t e s d^une bar r i è re de P a r i s , cl u n i q u e m e n t dest inée 

aux d ames ei iceinles. 

L ' e i p o s i t i o n en est très agrcah le , les appar temens en son t b i e n dis-

posés ; 0 0 y j ou i r a de la p r o m e n a d e dans de vastes j a r d i n s fru i t iers et 

po tagers . 

O n t-ouvera d a n s cet é tab l issement les soins les p lus empressés , e l 

tous eeus d ' u i i l i t é et d ' a g r é m e n t . 

P o u r a vo i r de p l us amp l e s d e u i l s , s 'adresser, d ' u n e h e u r e à deux , 

ches M . le doc teur C A U V Y , rue da Kanbaurg Montmartrf , n ^ a3 . 

Le doc teur C A U V T , a y an t été at taché k u n b u r e a u de nour r i ce» , se 

charge d ' e n t rouver d*uii b o n eho^t . 

A R S E N A L D £ Y É N U S . ^ E a u x d a n s lesquel les i l saHî t de t r e m -

per le pe igoe p o u r l e i n J r e les C h e v e u x de tou tes n u a n c e s ; P O M U A D B 

4]iii les fa i t r é e l l e m e n t pousser en peu de j o u r s ; g a r a n t i e p o u r 

fa ire t o m b e r les po i l s en dix m i n u t r s , sans IncoOTéi i iens ; C R K M E q u i 

efTace les rousseurs ct h l a n c h i t , à V ins tan t m ê m e , l a peau la p lus 

b r u n e ; C U K M E de Perse q u i en lève le h à l e e t les gerçures ; E A U des 

Su l t a nes q u i r a f r a î ch i t le te iot et l u i d o n n e u n co lo t i s v i f et na t u re l ; 

P A T E q u i b l a o c h i t et a J o i i c i t l e s m a i n s à la m i n u t e ; E A U q u i b l a n c h i t 

les den t s et d é i r u i t de su i te U maoTa i se h a l e i n e , m ê m e après a vo i r 

f u m é . Pc ix : G fr. c h a q u e ar t ic le . O n essaie a v a n t d ' ache ter . A f f r a n ch i r . 

L e dépôt est c h e t M " » « E u n t x E , rue de tUtiioeesitè, n» i j 6 , an cu/n 

fie la rue du Dae, à l'en/resoff près U Pont-Ra^aL 

A re Su'tiêrit est fOÎ/ife /d ptanehe j^fj 

PA»JS. — I m p r i m i r í a -U Uof«DEV-t>L'PIT, tu9 M 4 6 , au Marais. 
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« s . Ayuntamiento de Madrid




